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Quand on est sur le craving, on prendrait n’importe
quoi. On s’est tous déjà retrouvé dans cet état, je crois.
Trop défoncé pour regarder ce qu’il y a dans l’fond d’la
bouteille, dans l’fond du bang ou dans l’fond d’une
seringue. On est moins sélectif et prêt à prendre n’im-
porte quoi. En ce qui concerne les fonds d’bouteille,
disons que c’est moins grave d’avaler un butch que de
se shooter avec des seringues usagées. Le phénomène
reste le même, ça part tout d’un ostie de craving.

Tout l’monde sait qu’il y a des seringues souillées dehors
dans les ruelles et parcs de Montréal. Dernièrement, on en 

trouve peut-être moins, car certains consommateurs les
ramassent et les accumulent. Non pas dans le but de les rap-
porter dans un programme d’échange de seringues, mais plu-
tôt dans le but de les vendre à d’autres consommateurs pour
qu’ils les  Wash. Face à ce constat, deux questions se posent.
Premièrement, pourquoi payer pour des flûtes usagées et ris-
quer de contracter une ITSS, en plus de ne même pas être
g’lé, quand tu peux trouver du dilau pour le même prix?
Deuxièmement, la personne qui vend des seringues usagées
à du monde, comment fait-elle pour être encore capable de se
regarder dans l’miroir ?

C’est important d’utiliser des seringues neuves, car tu ne sais
jamais qui s’est shooté avec avant que tu l’utilises. Quand on
sait qu’une seule aiguille souillée est dangereuse, imagine le
danger de 10. Même si tu n’utilises pas une veille seringue, la
dope que tu as récupérée avec tes wash a peut-être été en
contact avec un ou plusieurs virus. Non seulement les hépa-
tites A, B ou C et le VIH/SIDA, mais aussi tuberculose, strepto-
coque, méningocoque et plus encore. Si la seringue était par
terre, dans’marde à travers les déchets, elle a peut-être eu le
temps de développer des bactéries graves et très nocives pour
ta santé. Pense aussi que tu ne sais pas tout ce que conte-
naient les dix seringues : Dilaudid, Coke, Smack, Valium, PCP,
etc. Sans parler des liquides utilisés : eau sale, bière, alcool…
Mélanger deux downers peut s’avérer fatal. Pense à ça! 

Le mieux serait de ne pas faire de wash, mais dans la limite où
on est trop sur le craving pis qu’on ne pense pas à ça, on sug-
gère de le faire avec ses propres seringues seulement, ça
diminue les risques de beaucoup. Tu peux t’équiper d’un bac
que tu gardes avec toi pour tes flûtes, et ensuite les rapporter
dans les sites fixes ou les endroits où tu te procures tes
affaires. Dans la plupart des CLSC, ils donnent des seringues
neuves gratuitement. Aussi les travailleurs de rue ont toujours
un bac pour les seringues usagées, informe-toi pis fais atten-
tion à toi!    �

GROScraving ?!


